
LE FEUILLETON DU FANTASQUE.

portées doans son administration proviecinnnt de ses ennemis, ses en-
nemuis sont donc un majorité ;-Qoî. s'écrierunt dont ces voemles
ennemis, nous voyots que vons n'avez fait que ce que les atutrea guu-
verneurs ont fait : vous avez fas nsrué une inarit', vous avez obte-
nu les suffrages de cette môme minorité; mlais dites nouq, milord, si
c'esa pour cela que nous vous avons ens osé ein Canada ? Où sont,
que disent, que fon les quatre cent mille Canadiues dont vous de-
viez entendre les plaintes 1

Nous pensons que Lord Brougham aura beaujeu s'il veut lucher
sont amère et caustique bile sur Lord Durlian et sur la prncesion
de ses quelques mignons. En cette occasion, il fallait tout ou rien ;
mais la manae de que'ques iidiidus de soir leurs noms dans les joui-
naux, de pir.dtr ast dialptaux, rubans, &c. les aveugle suuveit ct
les fait desstrsui, par un zule mal entendu, ceux qu'ils croient hono-
rer. Lord Durliasi qui les remerciera ici, miettra la ninii stur sun
cour, leur prodiuera lessentiments qui l'agitent,""l'einutioi,"
' le plaisis," " l'orgueil de se s air entouré de corps si respecta-
bles" Lt de tout cc qu' an enitcnd ent toLe occasinui publnluî, aura
Peut-être licu plus tard de regretter ces iuices dmoniuistratiuins d'une
grande douleur.

EVASION DE PRISONNIERS POLITIQUES.

Il paraît que la citadelle de Qiébec, Ni %antée comme le
nec plus ultra des f steie,: es de VAilérique, n'est pas,
après tout, i heri.ntique qu'on le veut bien dire, iii les
tameuses gardes de la reine .S vigilantes que le non qu'elles
portent pois rait le faire -. îspposer ; (ar . nq des plisonniers
poltiques qu'on y a ait pla s tots une garde strie te,coninIe
en in lieu sûr, ont, sants beaui oup de dillicultés et dans
l'intervalle d'une nuit, trous e le, ioyens de s'er échapper.
Voici jusqu'ici comment on l'explique en vénéral. I iel-
ler, Dodge et quatre nutres przonmters poltiques étaient
enfermés dans une caseiate devant laquelle deux sen-
tinelles étaient sans-eesse pacées. La casemate était outre
cela ceraée par une rangée de pieux de la hauteur de 12
pitds.

Les prisonniers, après avuir scié un des barreaux de leur
fenetre descendireit dans la cour puis escalaclérent la palis-
sade, et à l'aide de la corde di màîût de pavillon qu'il déta-
chèrent, ils se glissèretit at bas dt mur qui fait face à la ville.
L'un d'eux n'eut pas !e courage de fa.re cette descente et
resta dans la citadelle. Hier deux d'entr'eux furent arrêtés
dans une aubergt de la rue du Jardin et un autre sur les
Plaimes au] pied dle la tour no. 1. O:n trouva sur lui des limtes
et des seies au moyen desquelles il est probable qu'ils firent
learsoiie ; il était blessei. Il ne reste donc en liberté jus-
qt'à pr'.i'nt que Theller et Dodge dont on n'a pas de traces.
Dans tout ceci l'on n'a pas encore pta expliquer ce (lue fai-
saient les sentinelles qui devaient les surveiller. Quelques
personnes disent que l'une d'elles a déserté avec les prison-
iiers, ce qui n'est pasencore établi et (lue les autorités mili-
taires tienntient becret. Une enquête furtsévèro est, dit-on,
établie à ce sujet.

Dans la journee d'hier les recherches les plus strictes et
l'on peut :tême dire les plus vexatoires ont été faites dans
presque toutes les maisons de la ville et d'une partie des
faubourgi, mrsis en paticulier chez Mr. Moin dont la
troupe et la police ont occupé et occiupent encore atujour-
d'hui la demieumv. On nous dit même que l'on a coupé à
coups d haches son plancher, on ne sait trop pourquoi.
Le couvent des Ursulines fut aussi strictement visité. On
raconte que lorsque la police accompagnée de soldats entra
tout-à-coup dans le jardin lu couvent, une dles religieises,
effrayée de cette soudaine apparition, s'enfuit et se cacha
dans une petite iaison où sont renfermés les outils ara-
toires; les himnies (le la police et les soldats s'élancèrent de
'-e côté et n;î!gré ses cris l'en tirèrent brutalement et ne la
la'ssèrent aller que lorsqu'ils eurent reconnus leur erreur.

Il nous semble que d - parci!les recherche. dlans une telle
maison, ln dleriîère où tics prisonniers pourraient -e réfuigier,
eussent au moins dû être fa.tes avec toits les égards qu'une
aussi respectabîIe inst;tutioni mérite. Ies deux niuitstlertiè.
res, les portes de la v il'e, excepté la fiiusee entrée de la
rue Lamontagne, furent fermé'. dès huit heures du soir.

Nous prennns la 'éritê où nous la trouvons et 'irticle
suivanît di, la Gt::ict ang'.aise de Qutec. le lundi en
contient beaucoup:

" Nos voisins ds Etats-Un's prennent leur revanche sur nous
au sujet de la loi.lyinch, des émeutes etc. L'émentc récente i
iifax, dans laquelle des soldats et des matelots furent concer-
s, ct l'cxécutioa par le feu des cfiigies du premier ministre de

la eieu ct di secréj'ire par l'entremiso du:IqucI ses instruction
sonst létement et constituonnalement traliamises aux colomseau
founissent de fertiles sujets a la déclamatioi, et nous trouvons
que ces procédés qont surtout blamés par Its journîaux qui fu-
rent les plus chauds .l centi r r louis propres gcus sur leur inatcr-
veition dans les affaires du C.uuada. Quelques uis d'entr'c'ix dl-
sent " nous cn apprenoni. '' Nou3 croyons avoir fait de grands
progrès dans la pratique honteuse dont ils pîrleînt. Les insultes
ùA Lord Go:sford (.t i Sir Johun Colboine sur la rivière Chambly,
l'antomne dernier, la destruction de la iaison de inadamet St.
Jacques; la violcee envers natdaiîe Prevost ; lis charivaris et les
nienact pr des hemmes areis coitre. des ofliciers publics ; les
dmiiinagts faits aux uruprétes doas ders comUités, ILS saisies et
li destruction ; les e.crcices militaires sans% auturisation légale;
la vio!eice faite à l'.mpnmerie di Vindicator le 6 Novembro
derier ; le meurtre de prisonniers et les recentes exécutions cr
effigie a la connaissance et sous les yeux de la magistrature et
d'uin gariuson angl.ise sont autant de partitas ct de latees du fa-
mLuX CAde du juge L)nih on loi de la i pulaLc ; et nous ne sas on.#
pas si las le inême inteTvalle et proportiomuneent à la popu-
lation cette pratique ni'a pas été plus étendue qu'aux Etats-Unis.
Chez nous, c'est d'autant plus honteux que nous avoni de plus
grands moyens de recrcssion et que nous %is oUns sous un gouver-
neient où l'exCcut.on de la Ici est confiée ta une auorité qui
n'est pas forcé d'avoir recours pour son existence à de fréquen-
tes élections populaires. "

L'arrestation récente d'un étranger, connue ici sous le nom de
JoInN B13..vL.rs Ei.iOViTCii, B.vios FitTELINEF, a causé
grande sensit:oii dans notre ville où chacun avait pu voir ou
connaître cet individu. Comme il arrive d'ordm.iire, la rumeur
publique s'est emparéc d'uin fait qui s'éclaireira peut-être plus
tarit, l'a ioulé, roult jusqu'a-ce que, semblable à une boule do
neige, il ait acquis u.ie forme extraordinîoirc ct gigantesque, cha.
cun, a fait son histoire qu'il a ajoutée à celle de son voisin en-
sorte que des circonst. nces aimfpeient suspcetes d'abord, ont servi
dz bave au romain te plus compliqué, eutretardé .eéveatements
affreus, d'iicidu.r:s u.explicables etc. etc. Nous attendrons pour
cri parler que l'ag tation de l'esprit public se soit un pe i apaisée
et que de plus grands détails que ceux que nous possédons jus-
qu'il ce jour puissent doinner une explication satisfaisant. da
l'anecdote qui se trouve aujourd'hui dans toutes les bouches.

Les autres journaux sont plus ou moins remplis d'adresses u lord
Durham et de ses réponses, ou de longues d:ssertations sur la der-
niere proclamation. On peut trouver et on trouse ordinairement
dans le Fantasque le résumé de notre opinion sur l'état de nos
affaires. Dans un moment de mauvaise hmeur contre nos lec-
teurs ntous avons failli leur donner la longue proclamation d'a.
d ou de Lord Durham, mais reflexion faite, nous aimons mieux,
cen l'at sence de nouvelles et d'évenements sitércssants, glaner
tuelques extraits des journaux et ouvrages français que nous
devons a la politesse de nos amlais trais-atl.ntiques.

On montre actuellement citez Mr. J. Venner St. Roch
un serpetit-à-soiinettes fort curieux. Le propiriêta:re n'a
jamais vu cet animal prendre aucune nourriture ensorto
qu'on est porté I le croire immortel. Cependant on as-
stire que ce n'est point celui-là qui tenta Eve ; mais c'est
peut-être son cousin.

Il paraît d'après le paragraphe suivant qu'on trouve dans le
Populaire que les autoritésà Montréal ont grande frayeur de se
faire étriller cet hiver:-

ERILLES SUSPEcTES :--Dcpuis qu'on nous a parlé des
préparatifs des révoltés, des 2.,O00 farceurs qui arrivent
sur les lignes du Haut-Canada, et de toutes les gentillesses,
paur ne ias dire -tutre chose,qu'on petit inventer afin de fairo
croire à la possibil.té d'une umiurret tion génèrale, notre po.
lice e.t aussi précautionneue que nos ultra-loyaux ; ello
%oit des tranispurts de canons panout, et nous serons bien
heureux si elle ne s'inagine point que la pipe caractnérs-
tique de JEAN-BAPTISTE, est une arme à feu. Il y a quel.
ques soirées que le lieutenant Comeau observa une couile
de cak-es qui lui partirent contenir des fusils, sitr un chariot
appartenant à un nommé Durocher, de St. Charles, qui fut
compromis pendant la dernière rebzllion. Le lieutenant de
po!ice n'étant pas compétent pour exiger Pouverture dés
btoiles, alla chercher l'un des officiers des. douaites, qui a
sul le droit d'examiner les ballots suspicieux. On courtît
après Mr. Durocher, qui tie se sauvait prs cependant; on
ouvrit ses boîtes, et l'on trouva dedans ... . lecteurs vous
allez fr6mir sans doute, car vous pensez, avec, rison, que
ce devait être au moiis une mîarhine infernale dans le gene.
dle celle de Fierchi, que le correspondant du 7lerald veut
amoliment faire revenir de l'autre monde pour aider les sé.
ditieux dans leurs projets infernaux. Eh bien donc, puis-
qu'il faut vous le dire, car certainement vous devc erro


